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	Illustrations
	Figure 1. Fille de la mer (plongeuse japonaise).
	Figure 2. — Un diadème orné de perles en poires et de perles rondes provenant des joyaux de la Couronne de France.
	Figure 3. Un lot de, perles de culture, remarquable par la beauté des perles blanc rosé. (Cliché de l'auteur.)
	Figure 4. Quatre colliers offerts en vente en 1913. Collier du centre, 101 perles, 152 grains: 2 900 fr. Le suivant, 93 perles, 217 grains : 5 500 fr. Le troisième, 89 perles, 237 grains : 9 500 fr. Le dernier, 65 perles, 407 grains : 25 500 fr. (La grosseur des colliers est réduite de moitié.) (D’après la a Petite Illustration « du 5 octobre 1913.)
	Figure 5. La perle fine, dans son ensemble, n’est pas translucide. A, cuve de gélatine posée sur fond noir. B, la même cuve fortement éclairée par transparence. G, parois de la cuve. G, gélatine. – P, perle. F.o. .fond opaque.
	Figure 6. Coupe d’une perle d’après Mac Intosh. L’aspect de cette coupe montre que l’on a affaire à une perle opaque et ayant perdu ses qualités de perle fine.
	Figure 7.—-Trois perles de culture japonaise complètes, présentant toutes les caracéristiques des perles fines. (Grossies 2 fois.)
	Figure 8. Perles de culture sciées et posées a plat.
	Figure 9.— Photographie de la surface d’une perle fine à un fort grossissement. On distingue, au milieu de la figure, les courbes et les accidents caractéristiques de la surface.
	Figure 10. Surfaces des perles fines. En 3, on voit l’impression de l’épithélium du sae perlier. 4, bosselures peu accusées et courbes de niveau en vermicelle; b, bosselures; c, courbes de niveau [Cliché extrait de V « Élude sur les perles fines » [Bull. Soc. scient, d’Arcachou, 1921).]
	Figure 11. Huître perlière ouverte, avec trois perles accidentelles encore en place dans les tissus transparents. (Photographie communiquée par M. Ikeda,)
	Figure 12. Vue du dispositif adopté par l’auteur pour mesurer le rebondissement des perles. G, tablette de rebondissement. Gl, glissière. T, tréteau. —• M, muraille protectrice. R, règle. [« Étude sur les perles fines », {Bull. Soc. scient. d'Arcachon, 1921).]
	Figure 13. Beau collier a sept rangs figurant dans les bijoux de la vente de la princesse Mathilde. (Tiers environ de grandeur nature.)
	Figure 14. Dessins théoriques des divers noyaux qu’on trouve DANS LES PERLES FINES. A, perle accidentelle à noyau central très petit et fortement coloré en noir. A', perle accidentelle à noyau constitué par une vacuole. —• A", Blue perle, à gros noyau et à couches alternativement claires et foncées. B, perle de culture à gros noyau de nacre. B'; perle de culture à noyau organique.
	Figure 15. Perle accidentelle sectionnée montrant: en haut, le noyau secondaire; en bas, section d’une perle de culture avec son noyau de nacre.
	Figure 15 bis. Section d’une perle montrant la disposition des couches circulaires.
	Figure 16. Calotte de PERLE COMPLÈTE DE CULTURE japonaise, vue par la face convexe.( Grossissement : 7 diamètres.) (Vue par lumière directe.
	Figure 17. La même calotte de perle que dans la figure 16 et au même grossissement. (Vue par lumière transmise.)
	Figure 18. Collier de chute moyenne. Photographie d'un collier composé uniquement de perles présumées de culture.)
	Figure 19. Collier a forte chute. (Photographie d'après un collier dit de perles d’Orient présumées accidentelles.)
	Figure 20. Deux bracelets pouvant former un collier dit «de chien L’exemple choisi est emprunté à une figure publiée dans le catalogue des joyaux de la princesse Mathilde, vendus en mai 1904 par les soins de M. André Falize et de MM. Mannheim. La description donnée était la suivante : Très beau collier, dit « de chien », composé de 5 rangs de perles, comprenant 320 perles, pesant environ 1 320 grains et enrichi de deux fermoirs formés chacun de trois bandes en brillants, avec milieu perle blanche boulon. Ce collier forme deux bracelets: Premier bracelet : 5 rangs, 160 perles. Deuxième bracelet : S rangs, 160 perles.
	Figure 21.— Le célèbre collier a trois rangs de Mmo Thiers qui figurait dans les collections du Louvre à Paris.
	Figure 22. Photographie de deux perles fines de collier montrant les dimensions du trou. En haut, très gros ;en bas, normal. J
	Figure 23. Série de coupes montrant les divers modes de perforation DES PERLES. AA, perle ronde, entière et en coupe. BB', la même perforée pour boucle d’oreille. CG', la même perforée pour collier. DD', perle dite «Bouton de Mandarin ». n, noyau. ns, noyau secondaire. o, perforation. c, canal.
	Figure 24. Schéma de l’englobement des perles fines dans la nacre DE LA COQUILLE. PPP, perles fines. NA, nacre ancienne. NN, nacre nouvelle sécrétée après que la perle fine est venue en contact avec la coquille.
	Figure 25.— Méléagrines fixées SUR UN SUPPORT.
	Figure 26. — Dessin destiné à montrer que l’Huître comestible se fixe par la valve d’une manière très différente de celle de la Méléagrine qui se fixe à l’aide du byssus.
	Figure 27.— Coupe schématique d’une perle EN POIRE, ARRONDIE ARTIFICIELLEMENT. ci, centre de la perle. r et r', couches incomplètes. —• C, perle intacte. C', perle travaillée.
	Figure 28. Dessin schématique d’une perle A et A' en tonneau que l’on peut transformer en UNE PERLE RONDE ET D’UNE PERLE EN POIRE B et B . ci, couches extérieures elliptiques. cc, couches circulaires centrales.
	Figure 29. Une demi-perle de Méléa- GRINE MONTÉE SUR UN POIL D’ÉLÉPHANT. ( Grossie deux fois.) (Photographie de H. Dupéré.)
	Figure 30.— Surface d’une perle fixe fortement grossie, montrant comme accidents de surface des courbes àe niveau et des points sur fond uni. C, courbes d# niveau. p, points. (La Perle fine, Bull. Soc. scient. d’Arcachoii, 1921.)
	Figure 30 bis. – Représentation schématique de quatre sortes de perles DÉFECTUEUSES, UTILISÉES POUR FAIRE DES DEMI-PERLES. Le trait noir s indique l’endroit où sera donné le trait de scie. DP, partie de la perle utilisable pour faire une demi-perle. r, partie de la perle constituant le rebut.
	Figure 31. Une perle entière et une demi-perle. ( Grossies deux fois.) A gauche, une jolie perle bouton montée en dormeuse ; à droite, une demi-perle Mikimoto montée sur une bague. (Le grossissement adopté pour cette photographie permet de distinguer facilement, malgré la monture, la perle entière de la demi-perle.)
	Figure 32. Microscope simplifié pour l’examen des perles. (Modèle de Vion.)
	Figure 33. —Un collier bien imité de perles industrielles en verre CONTENANT DE L’ESSENCE d’ORIENT ET l.’N BOURRAGE EN CIRE. (Photographie de H. Dupéré.)
	Figure 34. Fabrication de perles industrielles. Ouvrières occupées à monter des perles industrielles en fabrication, sur des épingles. (Ce cliché nous a été aimablement communiqué par la direction du journal Ève; il a été publié dans ce journal le 27 septembre 1922.)
	Figure 35. Orifice d’une perle INDUSTRIELLE FORTEMENT GROSSIE. (Photographie de H. Dupéré.)
	Figure 36. Pendentif a trois PERLES PROVENANT DE LA VENTE DES BIJOUX DE LA PRINCESSE Ma- THILDE.
	Figure 37. Coiffure ornée de perles de Simoxetta Juanensis Vespucia
	Figure 38. — Le collier a trois rangs de Mme Thiers
	Figure 39. Perles centrales d’un collier provenant de la vente des bijoux de la princesse Mathilde. (Grandeur nature.)
	Figure 40. Collier a sept rangs du Maharajah de Baroda. (D'après un fragment de la photographie qui figure en tête du Report to the Government of Baroda marine zoology, partie I.)
	Figure 41. La plus grosse perle connue, dite <i Perle d’Asie », du poids de 2 420 grains. (Le cliché de celte perle remarquable nous a été gracieusement communiqué par le directeur du journal le Grand Négoce, 7, rue Drouot, Paris. Il a été publié dans ce journal le 15 juin 1922.)
	Figure 42. Trois grosses perles baroques montées en épingles a chapeau Ces perles ont des valeurs très variables el se vendent à la pièce
	Figure 43. Différentes formes de perles. (Schéma.) A, perle ronde. B, perle en poire. —• C, perle bouton. D, perle baroque
	Figure 44. Une demi-perle, DP, en place dans une coquille entr’ouvertb de Méléagrine du Japon. (Meleagrina Martensi Dunker.) (Photographie communiquée par M. Ikeda.)
	Fig. 45. Les quatre principaux types de Méléagrine. Une valve appartenant à chacune de ces espèces a été photographiée de manière à montrer leurs différences de taille. A, Méléagrine de Tahiti. – – B, Méléagrine de Californie. C, Méléagrine de Ceylan. – D, Méléagrine du Japon.
	Figure 46. Valve droite d’une Méléagrine de Nouvelle-Calédonie (Photographie de H. Dupéré.)
	Figure 47. Surface de la nacre de Meleagrina margaritifera montrant DES LIGNES ONDULÉES, C, QUI RAPPELLENT CELLES DE LA PERLE. En C, les traits caractéristiques de la nacre et en p le pointillé qu’on retrouve dans beaucoup de nacres. [Figure extraite de l'élude sur les perles fines (Bull. Soc. scient. d’Arcachon, 1921).]
	Figure 48. Méléagrine soumise a une expérience de régénération (imité d'Hornell). Dans les deux zones, zr, où la coquille avait été intentionnellement brisée, on voit nettement les nouvelles couches coquillières reconstituées. a, ailes de la coquille. — Cr, crochets. coq, coquille ancienne. —zr, coquille régénérée.
	Figure 49. Valve de Méléagrine (d'après Hornell) montrant les lignes d’accroissement.
	Figure 50. Deux coquilles de Gryphea. La coquille est régénérée à la suite d’un traumatisme expérimental. – Dans la figure de droite, la première couche sécrétée est conservée ; dans la figure de gauche, la première couche sécrétée a été enlevée, de manière à laisser voir les lamelles de nacre en voie de formation.
	Figure 51.—Détails du manteau de la Méléagrine et de sa structure En A, coupe longitudinale du manteau, montrant la zone périphérique, zp, avec les tentacules T et t', les muscles d'attache, mus. et la zone nacrée, z. nac. En B, coupe beaucoup plus fortement grossie passant dans la zone périphérique.— épith.s, épithélium externe sécréteur avec de grosses glandes, g.c. i.c., tissu conjonctif. — épith.c., épithélium cilié de la paroi interne du manteau.
	Figure 52. Le pied de l’organe de fixation (byssus) de la Méléagrine gg, glande génitale. gl, filaments du byssus sortant du pied P et surmontésd’un sillon élargi en haut. A gauche, le pied est vu en dessous ; à droite, de profil. gl, glande du byssus. gg, glande génitale. —/, filaments du byssus. m point, d’évasement du sillon. P, extrémité du pied.
	Figure 53. Coquille de Méléagrine. Valve gauche vue par la face interne. On aperçoit la trace des insertions musculaires. En dehors du muscle adducteur inférieur, M. add. inf., on distingue en I d’autres insertions musculaires plus petites et plus nombreuses. Lig., ligament de la coquille. Eb., sinus correspondant au pied. – zn, zone de nacre. zr, zone marginale. (Imité de Herdman.)
	Figure 54. Valve droite de Méléagrine vue par la face interne montrant les deux zones : zn, zone de nacre, et zm, zone marginale.
	Figure 55. Système NERVEUX DE LA MÉLÉAGRINE AVEC SES TROIS CENTRES PRINCIPAUX. En haut, ganglions cérébroïdes situés de part et d’autre de la bouche, entre les palpes labiaux et reliés par une commissure sus-œsophagienne. Au milieu, les ganglions pédieux.— En bas, les ganglions palléaux-viscéraux.
	Figure 56. Organisation générale d’une Méléagrine couchée dans sa coquille, sur le côté gauche. L'appareil circulatoire est figuré en noir. Aa, aorte antérieure. Ap, aorte postérieure.— A r.p, artère pailéale au point où elle se détache de l’aorte postérieure. —Ar P.c, artère palléale périphérique. —- Ar.h, artère hépatique. AV, artère ventrale, B, bouche. – Br., branchie. By, byssus. Es, estomac. g.g., glande génitale. — L, ligament de la coquille. – M, manteau. Mu, muscle adducteur intérieur des valves. O, oreillette du cœur. Pal, palpes labiaux. R, rectum. V, ventricule du cœur placé contré le rectum.
	Figure 57. – Coupe transversale d’une Méléagrine. Br, branchies montrant la disposition en feuillets. By, glande du byssus au milieu des téguments. Hp, hépato-pancréas (foie) avec l’intestin au milieu. Mp, bord renflé du manteau.— N,rein et nerf(commissure). z.n, zone du manteau sécrétant la nacre. zm, zone périphérique du manteau.
	Figure 58. Dessin schématique des deux reins de la Méléagrine. montrant LEURS RAPPORTS AVEC LE PÉRICARDE ET LE CŒUR. gl.p. et or, glande péricardique placée sur les oreillettes. Ini., intestin vu en coupe. or.p, communication entre le péricarde et la cavité du rein. or.r, orifice extérieur du rein. Péri, péricarde. p.u, cavité rénale ou poche urinaire. Vent, ventricule.
	Figure 59. — Coquille de « Pin- NA » DONT LA PARTIE SUPÉRIEURE, LA SEULE OUI FAIT SAILLIE AU-DESSUS DU SABLE VASEUX, A SERVI DE SUPPORT A DE NOMBREUSES HUITRES PERLIÈRES. (D'après Hornell.)
	Figure 60. Disposition de l’orifice de la glande génitale. A gauche, une coupe sagittale montre que les conduits glandulaires se réunissent pour former une ampoule placée dans un renflement Pet qui s’ouvre en or.g. A droite, en haut, l’orifice rénal or.r. et l’orifice génital or.g. situé au milieu du sillon rénal. (D'après Hornell.)
	Figure 61. A. Spermatozoïde de l’Huître perlière fortement grossi. B et C, œuf au moment de la fécondation. D, division de l’œuf en deux sphères. E, division plus avancée, où les micromères (au haut de la figure) commencent à englober les macromères. F, formation de la gastrula. G, coupe de la larve F. H, larve à l’état de gastrula. avec une couronne de cils.
	Figure 62. Suite du développement de la Méléagrine. I, la larve H de la figure précédente s’est régularisée et forme maintenant une petite toupie avec une houppe de cils, h, et une couronne ciliaire c.c., qui lui permet de circuler activement dans l’eau. K, la larve présente maintenant l’invagination coquillière, coq.— L, elle se raccourcit et les deux valves de la coquille se développent de chaque côté du corps. M, la même larve un peu plus avancée et vue de profil.
	Figure 63. Suite du développement de la Méléagrine. Trois stades DU DÉVELOPPEMENT DE L’EMBRYON AGÉ DE LA MÉLÉAGRINE. L'apparition des organes se voit à travers là coquille transparente, et la forme de l'adulte se dessine peu à peu, quoique la larve nage encore librement dans l'eau. b, renflement du byssus. coq, coquille. – f, foie et intestin. ma. sup., muscle adducteur supérieur. ma. inf., muscle adducteur intérieur. ot, otocyste. p, pied.
	Figure 64.—Les jeunes Méléagrtnes, figurées EN NOIR, SONT FIXÉES EN MASSE SUR LES RAMIFICATIONS D'UNE ALGUE. [Figure imitée Herdman.)
	Figure 65. Dernières étapes du développement de la Méléagrine. Trois stades de la croissance de la jeune Méléagrine, montrant l agrandissement de la coquille par zones successives. b, filaments du byssus. – cr, crochets de la jeune coquille. s, support sur lequel se fixent les filaments. . (Figure imitee d'Hornell.)
	Figure 66.— Un beau type de plongeuse japonaise. (.Photographie communiquée par M. Ikeda.)
	Figure 67. L’embarouement des plongeuses. Elles sont munies de leur serre-tête et de leurs lunettes. (Cliché communiqué par M. Ikeda.
	Figure 68. Un instant de repos entre deux plongées. (Cliché communiqué par M. Ikeda.
	Figure 69. Un endroit favorable pour la méléagriniculture. Les plongeuses entrent directement dans Veau pour la récolte des Huîtres perlières ou le nettoyage du banc. (Cliché communique par M. Ikeda.)
	Figure 70. Au milieu de cette photographie, on aperçoit le sampan-refuge, SURMONTÉ d’un TUYAU DE CHEMINÉE. (Cliché communiqué par M. Ikeda.)
	Figure 71. Groupe de plongeuses japonaises regagnant directement la terre avec leurs baquets. (Photographie communiquée par M. Ikeda.)
	Figure 72. Un scaphandrier vêtu du scaphandre autonome (A. et L. Boutan), sans tuyau communiquant avec une pompe, au moment de la plongée. Les deux tujaux que l'on aperçoit en avant de la poitrine [ont communiquer le casque avec Vappareil qui régénère l'atmosphère dans le vêlement et remplace le lest en plomb. (Photographie de l'auleur.)
	Figure 73. — Carte des Mers de Ceylan Montrant les principales régions de pêche des Méléagrines perlières et. en particulier, le golfe de Manaar et le détroit de Palk.
	Figure 74. Valve droite de Méléagrine de Ceylan. Montrant la différence d'aspect de la nacre dans la zone périphérique de la coquille.
	Figure 75. – Radiographie d’une Huître perlière obtenue a Ipantivu. [D'après une photographie de M. Raphaël Dubois dans son mémoire sur les perles fines (Annales de l’Université de Lyon, p. 50, fasc. IX).]
	Figure 76.— La grande Pintadine de Ceylan. Valve gauche. (Cliché de H. Dupéré.)
	Figure 77. Embarcation construite par M. le professeur Lapique POUR ÉTUDIER LES FONDS PAR TRANSPARENCE. (Cliché de /'Office des inventions.)
	Figure 78. Instruments du plongeur du golfe Persique. (Clichés de M. le professeur Pérez, extraits de la Revue de l’enseignement professionnel des pêches maritimes.)
	Figure 79. Un Poulpe des mers indiennes. {lmité cVHornell.)
	Figure 80. Céphaloptère ou Raie cornue. On voit en avant de la tête les deux prolongements formés par les nageoires pectorales L'animal peut atteindre une envergure de lmt5O. (D’après le «Règne animal» de Cuvier, pl. 119.)
	Figure 81. L’Aigle de mer (Myliobalis aquilu). {D'après un dessin de Moreau.)
	Figure 82. Mâchoire d’un jeune Myliobate. (D'après un dessin de Moreau.)
	Figure 83. Mâchoire d’une Pastenague, d’après Moreau, montrant les dents aplaties qui permettent à l’animal de broyer la coquille des Huîtres.
	Figure 84. Fragment de coquille de la Méléagrine de Ceylan, broyée par les Poissons prédateurs. (D'après une photographie cTHerdman.)
	Figure 85. Baliste vu de profil et du côté gauche. (D'après une figure du « Règne animal » de Cuvier.)
	Figure 86.— Extérieur du Poulpe vu de profil.
	Figure 87. Polypus Herdmani. Nouvelle espèce de Poulpe des mers INDIENNES. (D'après une planche d’Herdman. Cephalopoda, pl. I, 1904, 2e partie.)
	Figure 88. Un groupe de Nasses autour d’une Moule ouverte. Les Nasses, attirées par celte proie, ont dévaginé leur trompe et s'apprêtent à déguster le Mollusque. Les deux individus de droite ont déjà introduit Vextrémité de leur trompe dans les chairs de la Moule. coq, coquille. op, opercule. p, pied. s, siphon. tr, trompe. il, tentacules.
	Figure 89. Le Buccin (Buccinum undatum) EN ÉTAT D’EXTENSION ET VU DE PROFIL DE MANIÈRE A MONTRER LA TÊTE DE L’ÉNORME TROMPE OUI LUI SERT A PERFORER LES COQUILLES.
	Figure 90. Coquille de Chank VUE PAR LA FACE VENTRALE. [D'après Hornell.)
	Figure 91. Murex forlispinna de la Nouvelle-Calédonie. (D'après François, « Arch. de zool. exp. cl générale », i. IX, 2° série.)
	Figure 92. Coquille d’Haliotis perforée en partie par les Lithodomes BIVALVES, QUI S’ATTAQUENT ÉGALEMENT A LA COQUILLE DES HUITRES PERLIÈRES. P, cavités visibles extérieurement sur la face dorsale de la coquille creusées par les Lithodomes. ».* (Photographie de H. Dupéré.)
	Figure 93. Un Crabe commun vu par la face dorsale. (Photographie de H. Dupéré.)
	Figure 94. Un groupe de Balanes. (Photographie de H. Dupéré.
	Figure 95. — Pentaceros de l’océan Indien, vu par la face dorsale. Cet animal est considéré comme un redoutable ennemi de l'Huître perlière. (.Photographie de H. Dupéré, d’après un échantillon du Musée de Bordeaux.)
	Figure 96. Groupe d’Éponges de la Méditerranée photographiées vivantes sous l’eau.
	Figure 97. Coquille de Méléagrine (Huître perlière) complètement perforée par une Éponge, la Cliona margarilifera. Toutes les perforations circulaires qu'on aperçoit sont dues à cet animal. (D'après une photographie d'Herdman.
	Figure 98. Diverses étapes de l’évolution du Tænia serraia. 1. Partie supérieure du corps de l’adulte avec les crochets et les ventouses. 2- Partie moyenne du corps, montrant les anneaux disposes en dent de scie.—■ 3. Kyste formé dans le foie du Lapin par l’embryon du Tænia. 4. Coupe de l’embryon invaginé dans la vésicule pleine de liquide. 5. Une série de vésiculescontenant rembryon (0ySticerque) appendu à un lambeau d’intestin. 6. Tête garnie de crochets et de ventouses, invaginée dans la vésicule, dans l’attente d’un nouvel hôte.
	Figure 99. Coupe d’un embryon de Cestode logé dans le tissu conjonctif. C, corps du cestode. le, tissu conjonctif. Am, amas cellulaire. Sp, cellules épithéliales. (D'après IIornell.)
	Figure 100. Dessin schématique d’une Huître perlière ouverte et couchée DANS SA VALVE GAUCHE. (Imité rf’HORNELL.) Les points noirs, disséminés un peu partout, indiquent la place où Von a trouvé des parasites enfermés dans des kystes calcaires.
	Figure 101. Représentation schématique de deux kystes renfermés DANS L’ÉPAISSEUR DU MANTEAU DE LA MÉLÉAGRINE. En A, le kyste est logé dans le tissu conjonctif. En B, le kyste est séparé du tissu conjonctif par l’épithélium ep.s, qui forme un sac perlier. Ce dernier seul donnera naissance à une perle. ep.p, épithélium externe du manteau. ep.s, épithélium du sac perlier. K, kyste ne donnant pas de perle. p, perle en évolution.
	Figure 102. Le Telrarhijnchus unionifaclor, le principal parasite de l’Huître de Ceylan. (.D'après Hornell), vu par la jace ventrale et de profil.)
	Figure 103. — Carte df.s mers de Ceylan. f Montrant les principales régions de pèches des Méléagrines perlières el, en particulier, le golfe de Manaar et le détroit de Palk.
	Figure 104. Coquille d’Haliotis vue par la face ventrale contenant UNE DEMI-PERLE D’HALIOTIS OBTENUE, PAR L’AUTEUR, PAR TRÉPANATION DE la coquille. (Après un séjour de cinq mois dans l'animal vivant)
	Figure 105. Huître plate, couchée DANS SA VALVE GAUCHE. A, anus. br, branchie. – cap, capuchon céphalique. lig, ligament. —■ leu, lèvres ou pulpes labiaux. M, muscle adducteur inférieur, , TI T _ , [D apres H. de Lacaze-Duthiers.)
	Figure 106. — Huître; portugaise couchée dans sa valve gauche. (L. Boutan, Dissections de Zoologie, Doin, 1917.)
	Figure 107. Quatre perles d’« Ostrea» provenant DE LA COLLECTION DE LA Station biologique d’Arcachon. (Agrandissement du double.) 1° grosse perle ronde et réfalière ; 2° perle baroque ; ° petite perle ronde et régulière ; 4° idem. (Bulletin Société scientifique d'Arcachon, 1921.)
	Figure 108. Surface de la perle de l’Huître comestible (grossie), MONTRANT LES DESSINS DE LA SURFACE.
	Figure 109. Valve de « Pinna » VUE PAR LA FACE INTERNE ET MONTRANT LES INSERTIONS DES MUSCLES. MS, muscle adducteur supérieur. M, muscle adducteur inférieur. lig, ligament. (D'après H. de Lacaze-Duthiers.)
	Fig. 110. Une série de perles DE « JPINïfA » DE FORMES VARIÉES. A, B, C, perles rondes. – – D, E, F, perles pédiculées. (Les Irais dernières sont imitées d’un dessin de Raphaël Dubois.)
	Figure 111. Coupe d’une perle noire de « Pixna a de 3 millimètres DE DIAMÈTRE. [(D'après Raphaël Dubois. Planche /. figure 4, de son mémoire sur « les Perles fines », Annales de l’Université de Lyon, fasc. XXIX).]
	Figure 112. —Coupe d'une perle rouge DE « PIXN.V »DE lmm,s DE LONGUEUR. D'après Raphaël Dubois. Planche I, figure 4 de son mémoire sur « les Perle fines «(Annales de l’Université de Lyon,, tasc. XXIX).]
	Figure 113. Schéma de la transformation uns perles de « Pinna ». A. perle fraîche de Pinna ayant la structure de la perle fine, B, perle de Pinna au commencement, de sa transformation. C, perle de Pinna complètement tiansformée et ayant perdu ses qualités.
	Figure 114. Les deux valves de la Moule vues par la face ventrale.
	Figure 115. -— Coquille de Moule VUE PAR LA FACE DORSALE POUR MONTRER LE LIGAMENT ET LES CROCHETS.
	Figure 116. —Dessin théorique du byssus delà Moule. (D'après L. Boutan.) Le pied est supposé coupé en trois parties pour laisser voir le filament en formation. — BP', base du pied. —MP', milieu du pied.— EP', extrémité du pied.— fl, filaments du byssus. T, hampe du byssus.
	Figure 117. Moule ouverte, COUCHÉE SUR LA VALVE GAUCHE. On aperçoit deux perles PP enfermées dans la paroi transparente du manteau.
	Figure 118. Schéma monthant le stade de l’encapuchonnement. I, formation d’une perle soudée àla coquille.— 11, formation d’une perle creuse. 111, formation d’une perle pédiculée. IV, formation d’une perle ronde et libre dans l’intérieur des tissus. c, coquille. —e, épithélium externe-manteau. —p, parasite. —s, sécrétion nacrée.
	Figure 119. Stade de l’encapuchomnemeni chez la Moule perlière de Billiers. La photographie microscopique montre la perle en formation, dont le centre noir est formé par les restes du Distoriie. épi, épithélium externe du manteau. épi.c, épithélium formant le capuchon. P, perle en formation. cp, intervalle entre la coquille et l’épithélium. —■ l, point de réunion du capuchon et de l’épithélium. ac.o, tissu conjonctif.
	Figure 120. Coupe d’une perle de Moule. (D'après Raphaël Dubois.) [Planche 11, figure Ide son mémoire sur « les Perles fines i> (Annales de l’Uni versité de Lyon, fasc. XXIX).] Celle coupe montre que la perle est formée de couches concentriques.
	Figure 121. « Haliotis » rampant sur le sol et vu par sa facé dorsale (Dessin imité d'une figure de Fischer, Conchyliologie, Savy Paris.)
	Figure 122. —Petite coquille d’« Ha- LIOTIS » AVEC UNE DEMI-PERLE OBTENUE PAR TRÉPANATION.
	Figure 123. Coquille d’« Haliotis». VUE PAR LA FACE VENTRALE, AVEC UNE DEMI-PERLE OBTENUE PAR L’AUTEUR. Celle demi-perle est entourée d'une, sécrétion nacrée d'apparence particulière.
	Figure 124. Surface grossie DE LA DEMI-PERLE D* « HALIOTIS [Elude sur les perles fines [Bull. Soe. scienlifiqu d’Âreachon, 1921),]
	Figure 125. Deux DEMI-PERLES d’«Ha-LIOTIS », OBTENUES PAR L’AUTEUR ET MONTÉES EN BAGUE.
	Figure 126. Nacre de la coquille DE L’ « I-laLIOTIS » AVEC SES DEUX ASPECTS.
	Figure 127. Photographie d’une .jeune « H.ALIOTIS » EN TRAIN DE RÉGÉNÉRER SA COQUILLE. L'animal est vu sur la face dorsale et rampe sur le fond.
	Figure 128. Régénération de la coquille chez les « Haliotis ». 1, coquille séparée, face externe. 2, Haliotis avec sa nouvelle coquille en place. 3, coquille séparée, face interne, avec les premiers dépôts de nacre. (.D'après L. Boutan.)
	Figure 129. • Une demi-perle OBTENUE PAR L’AUTEUR, PAR TRÉPANATION DE LA COQUILLE DE L’ « HALIOTIS ».
	Figure 130.—Anodonte, vue PAR LA FACE VENTRALE. La coquille est entrouverte et montre quelques-unes des parues du corps.
	Figure 131. Larve Glochidium, les valves entr’ouvertes, telle qu’elle s’échappe de VUnio à la suite de l’incubation. Cette larve nage d'abord librement, puis se fixe sur les branchies d'un poisson où elle vil en parasite. Cq, coquille. —• B, filament byssal. O, crochets. Ms, muscles. Mi, manteau
	Figure 132. Un bel« Unio » de La Réole appartenant à la collection cl’ Arcachon figuré les deux valves ouvertes pour montrer leur intérieur nacré. (Un tiers grandeur nature.)
	Figure 133. Dans cette photographie d’une coupe du manteau, on assiste a LA NAISSANCE D’UNE PERLE CHEZ LA MOULE MARINE. ac. 0., acini du manteau. cp., cavité palléale. épi., épithélium palléal. ,épi.c., épithélium du capuchon. —• 1, point de contact des deux épithéliums.— I>. perle en formation (au centre en noir, restes du parasite).
	Figure 134. Coupe schématique de la coquille d’une Méléagrine. z. péri, région périphérique (periostracum). ■—z. prisme, région des prismes. —• zone nacre, région de la nacre.
	Figure 135. Coquille d’h Haliotis » avec demi-perle. On aperçoit, tout autour de. la demi-perle, une. plage, où la matière perlière estlsécrétée en couche horizontale, représentant une sécrétion modifiée de nacre.
	Figure 136. L’épithélium externe du manteau vu a un fort grossissement AVEC SES DEUX ÉLÉMENTS CARACTÉRISTIQUES a ET ep. cp, cellule épithéliale. —a, cellule calcarigène. —■ 6, basale. —m, tissu conjonctifs
	Figure 137.—Une série de perles DE « PINNA » DE FORMES VARIÉES. A, B, C, perles rondes. D, E, F, perles pédicuiées. (Les trois dernières sont imitées d’un dessin de Raphaël Dubois.)
	Figure 138. -—• Coupe schématique d’une perle logée dans l’intérieur du manteau. Ep, épithélium externe du manteau. – E, épithélium du sac de la perle. G, acinus génital femelle. •—• P, perle vue en coupe (on aperçoit au centre le parasite formant le noyau). S sinus sanguin périphérique.
	Figure 139. A gauche: deux perles de culture japonaises SCIÉES et posées a plat. •—A droite: RENVERSÉES POUR MONTRER LEUR NOYAU.
	Figure 140. Coupe théorique d’une demi-perle. c p couche perlière. conch., conchyoline. n., noyau de nacre autour duquel s’est formé la couche c.p. l.s, ligne de séparation. n.s., calotte de nacre ajoutée et collée en 1.5., pour parer la demi-perle.
	Figure 141. Perle fine de culture sans noyau de nacre
	Figure 142. —Perle de culture sans noyau de nacre.
	Figure 143. Peigne d’écaille orné de belles perles ronde: (Vente des bijoux de la princesse Mathilde.)
	Figure 144. Station de culture de Mikimoto. Numérotage des cages
	Figure 145. Un bracelet en poil d’éléphant orné de deux demi-perles JAPONAISES DE BELLE QUALITÉ.
	Figure 146. Aspect de la surface d’une demi-perle japonaise. I, lignes caractéristiques de la nacre. c, courbes de niveau de la perle.
	Figure 147. Autre aspect d’une demi-perle japonaise de culture. b. bosselures. c, courbes de niveau. l, lignes caractéristiques de la nacre. —■ p, pointillé.
	Figure 148. Aspect de la surface d’une demi-perle japonaise de culture l, lignes caractéristiques de la nacre. C, courbes de niveau. p, pointillé.
	Figure 149. Demi-perle japonaise de mauvaise qualité A gauche, support au point de contact avec la demi-perle ; à droite, demi-perle vue par la face inférieure et montrant une peau mince et non adhérente. A gauche, support en nacre ; à droite, demi-perle vue par la face supérieure.
	Figure 150. – Une demi-perle de culture japonaise grossie deux fois et vue DE PROFIL. Celle figure mel en évidence le point de réunion du bouchon de nacre cl delà malicre perlière.
	Figure 151. Vue de la baie de Gokasho, près d’Ago-Bay. (Photographie communiquée par M. Ikeda
	Figure 152. Les filles de la mer plongeant avec leurs baquets individuels. (Cliché communiqué par M. Ikeda.)
	Figure 153. Hangar sous lequel se fait le triage des Huîtres oui vont ÊTRE OPÉRÉES a I’AGE DE TROIS ANS.
	Figure 154. Une fille de la mer (Plongeuse japonaise).
	Figure 155. Gokasho-Bay. Ateliers de culture de Mjkimoto.
	Figure 156. Gage contenant les Huîtres, APRÈS LA REMONTÉE. (Cliché communiqué par M. Ikeda.) Nota. – Celle cage a élé retirée cle Veau au bout de quatre mois. Le rond blanc représente le numérotage de la cage.
	Figure 157. Gokasiio-Bay. Ateliers pour la fabrication des cages EN FIL DE FER.
	Figure 158. — M. T. Kato, auprès d'une CAGE POUR LA CONSERVATION DES Huîtres opérées. (Cliché communiqué par M. Ikeda.)
	figure 159. Gokasho-Bay. Transport des cages oui vont être attachées SUR LES RADEAUX ET PLACÉES EN MER. (Photographie communiquée par M. Ikeda.)
	Figure 160. – Coupe et plan du nouveau radeau adopté a Gokasho-bay. A. Coupe : P.A, pièces de bois supportant les cages. Ch, chevalets. —F, flotteurs. N, radeau. R, niveau de la mer. B. Vue en plan : af, points d’attache des fils de fer supportant les cages.
	Figure 161. Gokasho-Bay. Nouveau support des cages. Nota. Au jond, échafaudage parlant un' signal lumineux pour la nuit.
	Figure 162. Gokasho-Bay. Vue générale des supports des cages {Photographie communiquée par M. Ikeda.
	Figure 163. —.Gokasho-Bay. Trains de radeaux du nouveau système pour SERVIR DE SUPPORT AUX CAGES. (Photographie communiquée par M. Ikeda.}
	Figure 164. Gokasho-Bay. Scaphandriers spécialises pour surveiller le développement des Huîtres dans lescages étudier le fond et faire des prélèvements de plancton.
	Figure 165. GokaSho-Bay. Plongeuses quittant le réchauffoir et plongeant pour récolter les jeunes Huîtres et les placer à l’âge de trois ans dans les cages spéciales, après l’opération de greffage. (Photographies communiquées par M. Ikeda.)
	Figure 166. Stations de culture d’Ago-Bay et de Gokasho-Bay Exploitation du sous-produit représenté par la nacre. Les coquilles entassées dans des magasins sont extraites pour la vente.
	Figure 167. Dessin schématique d’une Huître perlière ouverte et couchée dans sa valve gauche. (Imité d’Hornell.) (Les points noirs, disséminés un peu partout, indiquent la place où Von a trouvé des parasites enfermés dans des kystes calcaires.)
	Untitled

	Tables
	Untitled
	Untitled
	Tableau indiquant la composition de la nacre d'une valve de « Meleagrina margaritifera », par J.-Ch. Essner.
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	Untitled
	CLASSIFICATION GÉNÉRALE.
	Untitled




